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La présente étude a pour objet la définition d’un Zonage d’Assainissement des Eaux Pluviales sur 
la commune de BEAUVOIR-SUR-MER conformément à l’article L.2224-10 du Code Général des 
Collectivités Territoriale qui précise : 
 
«  Les communes ou leurs groupements délimitent, après enquête publique : 

- Les zones où des mesures doivent être prises pour limiter l’imperméabilisation des sols et pour 
assurer la maîtrise du débit et de l’écoulement des eaux pluviales et de ruissellement, 

- Les zones où il est nécessaire de prévoir les installations pour assurer la collecte, le stockage 
éventuel et, en tant que de besoin, le traitement des eaux pluviales et de ruissellement. » 
 
Dans ce cadre, l’objectif du zonage pluvial est d’établir un schéma de maîtrise qualitative et 
quantitative des eaux pluviales sur la commune de BEAUVOIR-SUR-MER par : 
 

 L’intégration des modifications de ruissellement générées par l’évolution de la commune sans 
créer de nouveaux dysfonctionnements par la prise en compte des contraintes d’écoulement et 
des secteurs sensibles aux insuffisances; 

 La protection des milieux naturels et la prise en compte des impacts de la pollution transitée par 
les réseaux pluviaux, dans le milieu naturel ; 

 La mise en place de mesures préventives pour les zones d’urbanisation future. 
 
Une enquête publique préalable à la délimitation des zones d'assainissement pluvial est prévue à 
l'article R 123-11 du Code de l'Urbanisme. 
  
Le zonage pluvial approuvé est en effet intégré au Plan Local d'Urbanisme Intercommunal (PLUI). 
Il doit donc être en cohérence avec les  documents de planification urbaine, qui intègrent à la fois 
l'urbanisation actuelle et future. Il est consulté pour tout nouveau Certificat d'Urbanisme ou 
permis de construire. 
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I. CONTEXTE GENERAL 

 Topographie I.1

 
D'un point de vue topographique, la commune est relativement plane, son altitude moyenne 
étant de 13 m. L’amplitude topographique est de 25 m avec un point culminant >25 m et un point 
bas au niveau de la mer. Une vaste zone de marais couvre une grande partie du territoire 
communale avec une altitude allant de 0 à 10 m environ. Le secteur aggloméré du Bourg présente 
une amplitude topographique plus marquée (10-25 ml) avec des axes de pente orientés Nord-
Ouest et Sud-Ouest. Cette configuration topographique marque les axes d’écoulement des 
ruissellements d’eaux pluviales. 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

 Géologie et hydrogéologie I.2

 
La cartographie page suivante présente les données géologiques sur la commune de BEAUVOIR-
SUR-MER (source BRGM). 
 
La commune de BEAUVOIR-SUR-MER, située entièrement dans le marais breton, est caractérisée 
par un cadre géologique très homogène.  
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Quatre types de formations géologiques sont présents sur la commune : 
 
- Le massif ancien, constitué de roches métamorphiques 
- Les alluvions marines (vases) du Flandrien ;  
- Les colluvions avec sables éolisés ; 
- Les Calcaires sableux et dolomitiques. 

 
Le socle cristallin a subi une intense pénéplanation anté-cénomanienne, parachevée par le 
balayage de la surface au cours des transgressions du Crétacé supérieur, de l'Eocène, du Miocène 
et du Pliocène; il fut entièrement recouvert par la mer au Crétacé supérieur et au Pliocène. Au 
Quaternaire, pendant les phases de climat périglaciaire, la plus grande partie des sédiments 
meubles qui subsistaient sur le massif ancien fut balayée et renvoyée à la mer. 
 
Le relief est cependant marqué par quelques talus d'origine tectonique et d'âge précénomanien : 
le talus de Beauvoir. 
 
Sur la bordure du massif ancien, autour des éperons rocheux de Beauvoir, le contact avec le 
marais se fait par l'intermédiaire d'épaisses colluvions sablo-graveleuses, mélangées de limon. 
Elles sont recouvertes par le bri, au-dessous de l'altitude de 2 m NGF environ. Les coulées de 
solifluxion périglaciaires et les colluvions ont entraîné sur la pente les fragments de quartz filonien 
des micaschistes, ainsi que les sables et les galets du Pliocène. 

 
La transgression marine flandrienne termine le colmatage du golfe du marais Breton. Les 
formations marines argileuses (Bri ancien dans le marais à Bossis, et Bri récent dans le marais de 
Prise dans « zones de polders »), résultant de cette transgression constituent le support 
géologique des sols de marais. 
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Une formation calcaire marneuse s’intercale au sud du Bourg entre les formations 
métamorphiques et le marais. 
 
Le contexte géologique général est très peu favorable aux techniques d’infiltration des eaux 
pluviales avec cependant des potentiels à faible profondeur sur les secteurs à micaschistes. 
 

 Pluviométrie I.3

 
Compte tenu de l’absence de station météorologique sur la commune de BEAUVOIR-SUR-MER, 
l’ensemble des paramètres pluviométriques de la présente étude se baseront sur les données 
réglementaires de la Région I telles que définies par la circulaire du 22 juin 1977 «  Instruction 
technique relative aux réseaux d’assainissement » ou sur des données statistiques locales validées 
par METEO France. 
 
Plus particulièrement les données suivantes seront exploitées : 

 
- Données moyennes sur la station météorologique de L’ILE D’YEU (station référence METEO 

France pour BEAUVOIR-SUR-MER); 
- Données statistiques 1998-2008 sur la station météorologique de NOIRMOUTIER-EN-L’ÎLE. 

 

I.3.1 Pluviométrie moyenne 

 

 
 

I.3.2 Pluviométrie statistique réglementaire 

 
Source : Instruction Technique 1977 

 
Le  département  de  la  Vendée  appartient  à  la  région pluviométrique  I  définie  dans  
l’Instruction  Technique ministérielle de 1977 à laquelle sont associés des coefficients de Montana 
régionaux. 
 
Le découpage de la France en trois régions pluviométriques homogènes (mesures effectuées 
avant 1973) peut à l’heure d’aujourd’hui montrer des disparités.  
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a b

1 an 5.9 -0.59 6.0 8.0 10.5 13.5 17.3 NR NR

2 ans 5.0 -0.61 7.0 10.5 13.5 17.5 22.8 NR NR

5 ans 3.7 -0.62 10.0 14.5 19.0 24.5 32.3 NR NR

10 ans 3.1 -0.64 12.0 18.0 24.0 31.5 42.0 NR NR

30 min. 1 h. 2 h. 3h. 6h.

Période de 

retour

Hauteur de 

Pluie mm

Coefficient Montana
Durée Pluie 6 min. 15 min.

a b

5 an 5.479 0.695 9.5 12.5 15.5 19.1 23.6 26.7 33.0

10 ans 6.918 0.721 11.4 14.7 17.9 21.7 26.3 29.5 35.7

20 ans 8.502 0.745 13.4 17.0 20.2 24.2 28.8 32.0 38.1

30 ans 9.614 0.761 14.8 18.4 21.7 25.6 30.2 33.3 39.3

50 ans 11.062 0.778 16.5 20.2 23.5 27.5 32.0 35.0 40.9

100 ans 13.376 0.804 19.0 22.7 26.1 29.8 34.2 37.0 42.4

2 h. 3h. 6h.

Période de 

retour

Hauteur de 

Pluie mm

Coefficient Montana
Durée Pluie 6 min. 15 min. 30 min. 1 h.

 
Le tableau ci-dessous présente les hauteurs de pluie pour des durées et des périodes de retour 
différentes en se basant sur les données de la Région I de la circulaire du 22 juin 1977 : 

 
 

 

I.3.3 Pluviométrie statistique locale 

 
Les données météorologiques disponibles actuellement sont plus nombreuses  et plus précises. 
On peut ainsi obtenir des résultats mieux adaptés à l’échelle départementale. 
 
Les calculs seront donc effectués avec les coefficients de Montana de la station Météo France de 
Noirmoutier en l’Île. 
 
Les hauteurs de pluie pour des durées et des périodes de retour différentes sont calculées en se 
basant sur les coefficients de Montana spécifiques déterminés dans le cadre des données citées 
en source. 
 
Sur la base de ces coefficients, les formules suivantes sont utilisées : 

 

ℎ = � × ���� 
	 = � × ��� 

 
Les hauteurs de pluies statistiques sont ainsi calculées : 

 
 

 
De façon générale, nous pouvons constater que les hauteurs de pluies statistiques déterminées 
sur la base de l’Instruction Technique 1977 sont supérieures à celles définies sur la base des 
données météorologiques locales. 
 
Ainsi, dans le cadre de cette étude et pour une approche raisonnable des hypothèses de 
dimensionnements, nous retiendrons les coefficients de Montana en données locales pour définir 
les conditions de pluies de projet. 
 
Il convient de préciser ici que les différents modèles de calcul d’hydraulique pluviale intègrent des 
coefficients de sécurité qu’il convient de ne pas négliger. Dans ce cadre, une  approche réaliste du 
choix de pluies de projet se justifie pour éviter de déterminer des préconisations techniques 
surdimensionnées. 
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 Hydrographie I.4

 
Visiblement plate, la zone de marais est en réalité beaucoup plus complexe. 
 
Les marais sont des territoires particuliers, créés par l’Homme, présentant un grand intérêt 
écologique, mais qui nécessitent d’être gérés pour continuer à exister. Les ouvrages hydrauliques 
font partie des éléments constitutifs des marais car ils permettent de gérer l’eau et se situent 
ainsi au cœur de la gestion de ces territoires. Les marais remplissent un rôle de régulation 
hydraulique, d’épuration de l’eau et aussi de support de biodiversité.  
 
La commune de BEAUVOIR-SUR-MER est traversée par les deux principaux étiers de la partie sud 
du Marais Breton : le Grand Etier de Sallertaine au Sud et le Dain au Nord. Ces deux étiers sont en 
communication au niveau du Marais Buor, ce qui permet une circulation d’eau de mer du Dain, 
via l’étier du Bouchot et l’étier du Pont des Orgeries, vers l’étier de Sallertaine, pour faciliter 
l’irrigation complète du marais. 
 
L’agglomération de BEAUVOIR-SUR-MER est située en amont de ce réseau. 

 
 
 
 
 

 Qualité des cours d’eau I.5

 
Six masses d’eau ont été définies au niveau de la commune de BEAUVOIR-SUR-MER: 
 
 Deux masses d’eau cours d’eau (fortement modifiées)  

- l’étier du Dain et ses affluents depuis la source jusqu’à la confluence avec le Falleron 
(FRGR2070), 

-  Grand Etier de Sallertaine et ses affluents depuis la source jusqu’à la mer 
(FRGR2052), 

 Une masse d’eau côtière : la Baie de Bourgneuf (FRGC48), 
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 Trois masses d’eau souterraines :  
- Sable et calcaire du bassin tertiaire captif du Marais Breton (FRGG017),  
- Baie de Bourgneuf et Marais Breton (FRG025),  
- Sable et calcaire libre du bassin tertiaire du Marais Breton’ (FRGG031) 

 

Masse d’eau 
Etat écologique 

validé 

Niveau de 

confiance validé 
Etat biologique 

Etat physico-

chimie générale 

L’Etier du Dain et ses 
affluents depuis la 
source jusqu’à sa 

confluence avec le 
Falleron 

4 Elevé 4 2 

Le Grand Etier de 
Sallertaine et ses 

affluents depuis la 
source jusqu'à la mer 

5 Elevé 5 5 

Baie de Bourgneuf 3 Elevé - 2 

Sable et calcaire du 
bassin tertiaire captif 

du Marais Breton 
- - - 2 

Sable et calcaire libre 
du bassin tertiaire du 

Marais Breton 
- - - 2 

Baie de Bourgneuf et 
Marais Breton 

- - - 2 

Etat écologique = 1 : très bon état ;  2: bon état ; 3 : moyen, 4 : médiocre ; 5 : mauvais ; U : inconnu 

/pas d’information ; NQ : non qualifié 

 

 Objectifs de qualité I.6

 
Le SDAGE (Schéma Directeur d’Aménagement et de Gestion des Eaux) Loire-Bretagne 2016-2021 
fixe des objectifs d’état écologique et chimique. 

 
Masse d’eau Objectif écologique Objectif chimique 

L’Etier du Dain et ses affluents depuis la 
source jusqu’à sa confluence avec le 
Falleron 

Bon potentiel 2027 Non défini 

Le Grand Etier de Sallertaine et ses 
affluents depuis la source jusqu'à la mer 

Bon potentiel 2027 Non défini 

Baie de Bourgneuf Bon état 2015 - 

Sable et calcaire du bassin tertiaire captif 
du Marais Breton 

- Bon état 2015 

Sable et calcaire libre du bassin tertiaire du 
Marais Breton 

- Bon état 2015 

Baie de Bourgneuf et Marais Breton - Bon état 2015 
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 Zonages environnementaux I.7

 

I.7.1 Zones naturelles 

 
La commune de BEAUVOIR-SUR-MER est concernée par la présence de zonages ou d’inventaires 
environnementaux. 
 
 Zones Humides d'Importance Majeure : 

- BAIE DE BOURGNEUF, ILE DE NOIRMOUTIER  
- MARAIS BRETON 

 Espaces Naturels Protégés 
- Secteurs SCAP retenus : 

ILE DE NOIRMOUTIER, FORET DE MONTS A LA BARRE-DE-MONTS ET MARAIS BRETON DE 
NOTRE-DAME-DE-MONTS A BOUIN, POLDERS DU DAIN, ESTUAIRE DE L'ETIER DE SALLERTAINE 
ET MARAIS SAUMATRE DE BEAUVOIR-SUR-MER 

 ZICO (1ère génération) (données historiques) : 
- BAIE DE BOURGNEUF ET MARAIS BRETON  

 ZNIEFF de Type 1 (1ère génération) (données historiques) : 
- ESTUAIRE DE L'ETIER DE SALLERTAINE ET SCHORRES VOISINS  
- ZONES D'ANCIENNES SALINES DE BEAUVOIR-SUR-MER ET LA BARRE-DE-MONTS 
- SCHORRE EN PARTIE ENDIGUE DU PORT DU BEC  
- VASIERES DE LA BAIE DE BOURGNEUF (PARTIE VENDEENNE)  

 ZNIEFF de Type 2 (1ère génération) (données historiques) : 
- MARAIS BRETON, BAIE DE BOURGNEUF ET ESTUAIRE DE LA VIE  

 Zones Naturelles d'Intérêt Ecologique Faunistique et Floristique (ZNIEFF) de Type 1 : 
- ESTUAIRE DE L'ETIER DE SALLERTAINE ET SCHORRES VOISINS  
- MARAIS SAUMATRE DE BEAUVOIR-SUR-MER ET LA BARRE-DE-MONTS  
- PRAIRIES HUMIDES DE LA CROIX BUSSARD ET DU PRE SAUVEUR  

 Zones Naturelles d'Intérêt Écologique Faunistique et Floristique (ZNIEFF) de Type 2 : 
- MARAIS BRETON - BAIE DE BOURGNEUF  

 Natura 2000 
- Zones de Protection Spéciale : 

MARAIS BRETON, BAIE DE BOURGNEUF, ILE DE NOIRMOUTIER ET FORET DE MONTS 
ESTUAIRE DE LA LOIRE - BAIE DE BOURGNEUF  

 Zones Spéciales de Conservation : 
- MARAIS BRETON, BAIE DE BOURGNEUF, ILE DE NOIRMOUTIER ET FORET DE MONTS 

 Sites et paysages 
- Sites Classés et Inscrits : LE PORT DU BEC  

 Unités paysagères : 
- LE BOCAGE RÉTRO-LITTORAL  
- LE MARAIS BRETON VENDÉEN  

 Sous-unités paysagères : 
- LE BOCAGE DE LA BAIE DE BOURGNEUF  
- LES MARAIS DE BOUIN  
- LES MARAIS DE MONTS 
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La carte ci-avant localise les principaux zonages environnementaux qui représentent une 
contrainte pour l’urbanisation et la gestion des eaux pluviales : 
- Ne pas détruire de milieux remarquables 
- Maintenir le bon état hydraulique quantitatif et qualitatif 

 

I.7.2 Zones humides 

 
La carte ci-dessous présente un extrait du recensement communal des zones humides réalisé. Elle 
présente les zones humides recensées en périphérie ou dans la zone agglomérée du bourg de 
BEAUVOIR-SUR-MER (en vert les zones à fonctionnalités avérées, en jaune les zones à 
fonctionnalités limitées) : 
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La présence de ces zones humides fixe les objectifs suivants en matière d’urbanisation et de 
gestion des eaux pluviales : 
- Ne pas détruire de zones humides 
- Maintenir l’équilibre hydraulique des zones humides et leur rôle dans la gestion des crues 

 

I.7.3 Zones inondables 

 
La commune de BEAUVOIR-SUR-MER est concernée par : 
 

- les risques littoraux. Le Plan de Prévention des Risques Naturels Prévisibles Littoraux (PPRL) « 
Baie de Bourgneuf », a été approuvé le 30 décembre 2015, 

- les risques d’inondations relatives aux eaux marines ou terrestres, 
- le risque météorologique. Compte-tenu de son positionnement, la commune est confrontée 

plus particulièrement aux risques de tempêtes mais également de surcote (élévation du niveau 
de la mer). 

 
Le risque de submersion est prépondérant. Il est lié à la remontée des eaux marines dans l’étier 
de Sallertaine, ainsi qu’à la rupture des ouvrages de protection défendant le trait de côte. 
 
Le risque inondation terrestre est lié à des phénomènes pluviaux provoquant l’inondation des 
zones de marais rétro-littoraux. Les inondations ainsi engendrées sont difficilement évacuables 
vers la mer. 
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La commune de Beauvoir est concernée par un Plan de Prévention des Risques Naturels 
Prévisibles Littoraux prescrit par arrêté Préfectoral du 6 janvier 2011 et approuvé le 30 décembre 
2015. 
 
Le PPR répond ainsi à trois objectifs principaux : 
 

- Interdire les implantations nouvelles dans les zones les plus dangereuses afin de préserver 
les vies humaines, 

- Réduire le coût des dommages liés aux inondations en réduisant notamment la 
vulnérabilité des biens existants dans les zones à risques, 

- Adapter le développement de nouveaux enjeux afin de limiter le risque dans les secteurs 
les plus exposés et afin de préserver les zones non urbanisées dédiées au stockage et à 
l’écoulement des eaux. 

 
À noter que le PPRL constitue un Plan de Prévention des Risques naturels spécifique aux risques 
du littoral, notamment les submersions marines et l'érosion du trait de côte. 
 
L’ensemble de l’étude des aléas est librement consultable sur le site internet des services de l’État 
en Vendée, à l’adresse suivante : http://www.vendee.gouv.fr/baie-de-bourgneuf-
vendeer637.html. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La présence de ces zones inondables et de submersion marine fixe des contraintes fortes en 
termes d’urbanisation et de gestion des eaux pluviales: 
- Contraintes ponctuelles fortes d’écoulements en aval de la collecte pluviale 
- Limitation des secteurs urbanisables (PPRL) 
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En complément de ces zones inondables, il convient ici d’intégrer les éléments de fonctionnement 
du marais en aval de la zone agglomérée qui conditionne le niveau d’eau constant présent au 
niveau des exutoires pluviaux. 
 
Les écluses situées en aval de la zone ont un impact sur les circulations d’eau dans le marais. 
 
En période d’étiage (avril / novembre), elles sont fermées, sauf cas particulier. Ainsi, l’eau de mer 
ne peut remonter trop haut dans le marais doux. Un niveau hydraulique relativement constant est 
également conservé. 
 
En hiver, les écluses sont ouvertes pour permettre une évacuation des eaux de ruissellement du 
bassin versant. 
En période hivernale, lorsque se conjuguent des fortes marées et des événements 
pluviométriques exceptionnels (pluie décennale, centennale…) le niveau de l’eau dans le marais 
peut atteindre des cotes élevées. Les zones dites humides sont alors immergées. 
 
Lors de l’hiver 2000-2001, les niveaux piézomètriques ont été particulièrement hauts. La cote 
maximale atteinte par les eaux du marais a été relevée à partir des observations des riverains et 
des services techniques. 
 
Le niveau haut de la nappe correspond au niveau haut des eaux du marais. Les sols étant très 
imperméables, les écoulements étant très lents dans le marais, l’eau qui arrive aux exutoires a 
tendance à stagner dans les fossés et les points bas. 
 
La cote de pointe atteinte par les eaux du marais sur la zone étudiée lors de l’hiver 2000-2001 a 
été estimée à 3,05 m (cote rattachée au NGF). Cette cote de plus hautes eaux représente une 
contrainte importante sur l’écoulement gravitaire des eaux pluviales collectées sur la zone 
agglomérée. 
 

 Usages de l’eau I.8

 

I.8.1 Eau potable 

Il n’existe pas de prélèvements recensés destinés à la consommation d’eau potable sur la 
commune de BEAUVOIR-SUR-MER. 
 

I.8.2 Zone de baignade 

Il n’existe pas de zone de baignade recensée sur la commune de BEAUVOIR-SUR-MER. Il convient 
cependant de préciser ici la présence d’une zone de baignade sur la commune limitrophe de LA-
BARRE-DE-MONTS (Sud). 

 

I.8.3 Zone conchylicole 

Il n’existe pas de zone conchylicole recensée sur la commune de BEAUVOIR-SUR-MER. Il convient 
cependant de préciser ici la présence d’une conchylicole sur la commune limitrophe de BOUIN 
(Nord). 
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II. SYSTEME DE COLLECTE DES EAUX PLUVIALES 

 Ouvrages de collecte II.1

 
Le système de collecte des eaux pluviales sur la zone d’étude est présenté en Annexe n°1 « Plan 
des réseaux de collecte des eaux pluviales ». 
 

 Dysfonctionnements et insuffisances II.2

 
Il n’a pas été réalisé de Diagnostic des Réseaux d’Eaux Pluviales sur la commune de BEAUVOIR-
SUR-MER. 
 
Cependant, un recensement effectué auprès du Maître d’Ouvrage permet de déterminer les 
points de dysfonctionnements et d’insuffisances suivants : 
 
- Problèmes généralisés d’écoulement au niveau des exutoires en Marais avec inondations 

ponctuelles des avals et mise en charge plus ou moins importantes des réseaux associés 
- Saturation des collecteurs de centre-bourg (Rue Henry Geoffroy et associées) et problèmes de 

capacités d’écoulement sur les secteurs Chemin du Puits de Riez et Rue du Stade 
 
Ces dysfonctionnements ont pour origine : 
 
- Le niveau de plus hautes eaux induit par le fonctionnement du Marais au niveau des exutoires 

pluviaux 
- La combinaison de l’imperméabilisation de la zone agglomérée du Bourg et des faibles pentes 

d’écoulement disponibles du fait de la topographie générale et de la présence du niveau de 
plus hautes eaux du Marais 
 

 Etudes hydrauliques existantes II.3

 
Une étude hydraulique a été 
réalisée par le bureau d’études 
OCE pour le compte de la 
commune de BEAUVOIR-SUR-
MER en 2005, actualisée et 
finalisée en 2007. Cette étude a 
pour objet l’optimisation de la 
gestion des eaux pluviales sur le 
bassin versant de la rue du Stade 
(BV Nord-Est) vis-à-vis de 
l’urbanisation existante et de la 
densification future. 
 
Les cartes ci-contre et ci-dessous 
présentent la zone d’étude : 

 



BEAUVOIR-SUR-MER – ZONAGE Eaux Pluviales 
Juillet 2017 

 

19 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les conclusions de cette étude sont les suivantes : 
 
« L’étude hydraulique réalisée sur le sous bassin versant Nord Est de la commune de Beauvoir sur 
Mer met en évidence quelques insuffisances du réseau pluvial existant. Une gestion globale du 
sous bassin versant sera nécessaire à l’élaboration des zones à urbaniser. Des propositions dans 
ce sens sont réalisées dans le dossier pour accompagner l’urbanisation future de la zone. 
L’amélioration de la gestion pluviale de la zone pourra s’effectuer en deux phases successives : 
 
- La réhabilitation de la gestion des eaux pluviales actuelle ; 
- Les solutions de gestion des eaux pluviales futures. 
 
Une réhabilitation totale du réseau (dimensionnement des canalisations) n’est pas envisageable 
compte tenu des coûts importants d’investissements qu’elle engendrerait. 
 
Afin de limiter les problèmes, dans un premier temps, la création d’un bassin de rétention à 
l’exutoire du réseau de 4000 m3 permettra de réduire les débits d’écoulement d’eaux pluviales 
dans le marais. Cette zone de rétention permettra surtout de ralentir les écoulements mais pas de 
réduire significativement les apports dans le marais. Cette gestion globale passe également par 
quelques nouveaux aménagements : 
 
- Busage en Ø600 du fossé bordant la rue du Petit Cornoir ou conservation du fossé ; 
- Déconnexion d’une partie du réseau de la rue du Cornoir ; 
- Mise en place d’un ouvrage de rétention des pollutions (siphoïde) et végétalisation du bassin 

de rétention. 

 
Dans un second temps, lors de l’urbanisation des parties 2 et 9 du sous bassin versant (seule zone 
où le potentiel de développement reste important), des prescriptions particulières devront être 
suivies. La gestion globale nécessitera : 
 
- Le remplacement du tronçon passant dans la rue du Cornoir jusqu’à la rue des Mûres ; 
- Le busage des fossés bordant la rue des Mûres avec des canalisations suffisantes ; 
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- La limitation des débits sur les nouvelles zones urbanisées (bassins tampons en amont) ; 
- La gestion par des fossés du ruissellement sur la partie 9 du sous bassin versant (gestion 

intégrée) ; 
- La conservation du réseau de fossé le long du chemin de la Commanderie (curage à réaliser). 
 
Les incidences dues aux changements de réseau et à l’urbanisation future de la zone seront 
faibles. Les écoulements seront mieux maîtrisés et mieux gérés à la source. Les incidences 
notables sur les vitesses d’écoulements seront compensées par la mise en place du bassin de 
rétention. Les préconisations sur l’ensemble de la zone permettront d’améliorer la gestion globale 
du sous bassin versant afin de gérer les eaux dans leur ensemble. 
 
Vis à vis de la loi sur l’eau, le projet entre dans la rubrique 2.1.5.0-1, rejet dans le milieu récepteur 
pour une surface, desservie par un réseau, de plus de 20 hectares. Les modifications proposées 
sont conformes aux préconisations de la loi sur l’eau. Elles permettront d’améliorer la situation 
hydraulique actuelle et d'être conforme au débit naturel sur la zone. » 
 
A la date de la présente étude, les travaux préconisés n’ont pas été réalisés.  
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I. LOI SUR L’EAU (CODE DE L’ENVIRONNEMENT) 
 
Les articles L.214-1 à L.214-6 du Code de l’Environnement (ex loi n° 92-3 du 3 janvier 1992 dite « 
loi sur l’eau ») et le décret n° 2006-881 marque un tournant dans la manière d’appréhender le 
problème de l’eau. Elle est fondée sur la nécessité d’une gestion globale, équilibrée et solidaire de 
l’eau induite par l’unité de la ressource et l’interdépendance des différents besoins ou usages qui 
doivent concilier simultanément les exigences de l’économie et de l’écologie. 
 
Le décret n° 2006-881 du 17 juillet 2006 précise la nomenclature associée à ce type de dossier. On 
peut citer en particulier les articles suivants : 

 

N° Intitulé Type de procédure 

2.2.2.0 Rejets en mer, la capacité totale de rejet étant supérieure à 100 000 m3 / j (D). Déclaration 

3.1.2.0 Installations, ouvrages, travaux ou activités conduisant à modifier le profil en 
long ou le profil en travers du  lit mineur d’un cours d’eau, à l’exclusion de ceux 
visés à la rubrique 3.1.4.0, ou conduisant à la dérivation d’un cours d’eau : 

• -Sur une longueur de cours d’eau supérieure ou égale à 100 m (A) 

• -Sur une longueur de cours d’eau inférieure à 100 m (D) 

Le lit mineur d’un cours d’eau est l’espace recouvert par les eaux coulant à 
pleins bords avant débordement. 

 
 
 
 

Autorisation 
 

 
Déclaration 

3.1.3.0 Installations ou ouvrages ayant un impact sensible sur la luminosité nécessaire 
au maintien de la vie et de la circulation aquatique dans un cours d’eau sur une 
longueur : 

• supérieure ou égale à 100 m 

• comprise entre 10 et 100 m 

 
 
 
 

Autorisation 

Déclaration 

3.2.3.0 Plans d’eau, permanents ou non : 

• Dont  la  superficie   est  supérieure   ou   égale   à 3 ha 

• Dont la superficie est supérieure à 0,1 ha mais inférieure à 3 ha 

 

 
Autorisation 

Déclaration 

3.3.1.0 Assèchement, imperméabilisation, remblais de zones humides ou de marais, la 
zone asséchée étant : 

• supérieure ou égale à 10 000 m² 

• supérieure  à   2   000   m²   mais   inférieure   à   10 000 m² 

 
 

Autorisation 

Déclaration 

2.1.5.0 Rejet d’eaux pluviales dans les eaux douces superficielles ou sur le sol ou dans 
le sous-sol, la surface totale du projet, augmentée de la surface correspondant 
à la partie du bassin naturel dont les écoulements sont interceptés par le projet, 
étant : 

• Supérieure ou égale à 20 ha 

• Supérieure à 1 ha mais inférieure à 20 ha 

 
 
 
 
 

Autorisation 

Déclaration 

 
 
La structure des données à produire pour les 2 types de procédures est la même. 
 
L’enquête publique associée au dossier d’Autorisation différencie les procédures d’autorisation et 
de déclaration. 
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La loi sur l’eau a pour conséquence de renforcer le rôle des collectivités territoriales qui se voient 
dotées de nouvelles obligations en matière d’assainissement. 
 
Elle aborde très clairement dans son principe, la nécessité de maîtriser aussi bien qualitativement 
que quantitativement les rejets d’eaux pluviales. L’article 35 qui crée un nouvel article du code 
des communes (article 372-3) stipule, en effet que : «  … les communes  ou  leurs groupements 
délimitent, après enquêtes : 
 
- Les zones d’assainissement collectif ; 
- Les zones relevant de l’assainissement non collectif ; 
- Les zones où des mesures doivent être prises pour limiter l’imperméabilisation des sols et pour 

assurer la maîtrise du débit et de l’écoulement des eaux pluviales et de ruissellement ; 
- Les zones où il est nécessaire de prévoir des installations pour assurer la collecte, le stockage 

éventuel et, en tant que de besoin, le traitement des eaux pluviales et de ruissellement 
lorsque la pollution qu’elles apportent au milieu aquatique risque de nuire gravement à 
l’efficacité des dispositifs d’assainissement. » 

 
De plus, les articles 8 et 9 de ce même décret stipulent que sur les zones d’assainissement 
collectif, il y a obligation de collecte et de traitement des eaux usées dans des délais différents 
suivant les charges brutes de pollutions organiques produites par les communes et la sensibilité 
du milieu récepteur. Ce point peut concerner les eaux pluviales alimentant un réseau unitaire. 
 
L’article 19 définit des prescriptions techniques minimales relatives à la police des eaux 
permettant de garantir sans coût excessif, l’efficacité de la collecte, du transport des eaux et  des 
mesures prises pour limiter les pointes de pollution dues aux précipitations. 
 
Les deux derniers points de l’article 35 du Code de l’Environnement concernent directement les 
eaux pluviales : mieux gérer les eaux pluviales et surtout limiter l’imperméabilisation des zones 
d’aménagement. 

II. CODE GENERAL DES COLLECTIVITES 
 
L’article L.2224-10 du CGCT précise que les communesou leurs établissements publics de 
coopération délimitent, après enquête publique : 
 
- Les zones où des mesures doivent être prises pour limiter l'imperméabilisation des sols et pour 

assurer la maîtrise du débit et de l'écoulement des eaux pluviales et de ruissellement ; 
- Les zones où il est nécessaire de prévoir des installations pour assurer la collecte, le stockage 

éventuel et, en tant que de besoin, le traitement des eaux pluviales et de ruissellement 
lorsque la pollution qu'elles apportent au milieu aquatique risque de nuire gravement à 
l'efficacité des dispositifs d'assainissement 

III. CODE CIVIL 
 
L’article L.2224-10 du CGCT précise que les communes ou leurs établissements publics de 
coopération délimitent, après enquête publique : 
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- Article 640 : Les fonds inférieurs sont assujettis envers ceux qui sont plus élevés à recevoir les 
eaux qui en découlent naturellement sans que la main de l'homme y ait contribué. Le 
propriétaire inférieur ne peut point élever de digue qui empêche cet écoulement. Le 
propriétaire supérieur ne peut rien faire qui aggrave la servitude du fonds inférieur. 

- Article 641 : Tout propriétaire a le droit d'user et de disposer des eaux pluviales qui tombent  
sur son fonds. Si l'usage de ces eaux ou la direction qui leur est donnée aggrave la servitude 
naturelle d'écoulement établie par l'article 640, une indemnité est due au propriétaire du 
fonds inférieur. La même disposition est applicable aux eaux de sources nées sur un fonds. 
Lorsque, par des sondages ou des travaux souterrains, un propriétaire fait surgir des eaux dans 
son fonds, les propriétaires des fonds inférieurs doivent les recevoir ; mais ils ont droit à une 
indemnité en cas de dommages résultant de leur écoulement. Les maisons, cours, jardins, 
parcs et enclos attenant aux habitations ne peuvent être assujettis à aucune aggravation de la 
servitude d'écoulement dans les cas prévus par les paragraphes précédents. Les contestations 
auxquelles peuvent donner lieu l'établissement et l'exercice des servitudes prévues par ces 
paragraphes et le règlement, s'il y a lieu, des indemnités dues aux propriétaires des fonds 
inférieurs sont portées, en premier ressort, devant le juge du tribunal d'instance du canton qui, 
en prononçant, doit concilier les intérêts de l'agriculture et de l'industrie avec le respect dû à la 
propriété. S'il y a lieu à expertise, il peut n'être nommé qu'un seul expert. 

- Article 668 : Le voisin dont l'héritage joint un fossé ou une haie non mitoyens ne peut 
contraindre le propriétaire de ce fossé ou de cette haie à lui céder la mitoyenneté. Le 
copropriétaire d'une haie mitoyenne peut la détruire jusqu'à la limite de sa propriété, à la 
charge de construire un mur sur cette limite. La même règle est applicable au copropriétaire 
d'un fossé mitoyen qui ne sert qu'à la clôture 

IV. CODE DE L’URBANISME 
 
Une commune peut interdire ou réglementer de déversement d’eaux pluviales dans son réseau 
d’eaux pluviales. Si le propriétaire d’une construction existante ou future veut se raccorder au 
réseau public existant, la commune peut le lui refuser (sous réserve d’avoir un motif objectif, tel 
que la saturation du réseau). 

V. SDAGE LOIRE-BRETAGNE 
 
Le SDAGE du Bassin Loire-Bretagne 2016-2021 fixe les enjeux globaux de la gestion des 
ruissellements pluviaux : 
 
« 3D - Maîtriser les eaux pluviales par la mise en place d’une gestion intégrée : 
[…] 
Les enjeux de la gestion intégrée des eaux pluviales visent à : 
- Intégrer l’eau dans la ville ; 
- Assumer l’inondabilité d’un territoire en la contrôlant, en raisonnant l’inondabilité à la parcelle 

sans report d’inondation sur d’autres parcelles ; 
- Gérer la pluie là où elle tombe et éviter que les eaux pluviales ne se chargent en pollution en 

macro polluants et micro polluants en ruissellant ; 
- Réduire les volumes collectés pollués et les débits rejetés au réseau et au milieu naturel; 
- Adapter nos territoires au risque d’augmentation de la fréquence des évènements extrêmes 

comme les pluies violentes, en conséquence probable du changement climatique. » 

 
Plus spécifiquement : 
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« 3D-1 - Prévenir le ruissellement et la pollution des eaux pluviales dans le cadre des 

aménagements : 

[…] 
Les projets d’aménagement ou de réaménagement urbain devront autant que possible : 
- Limiter l’imperméabilisation des sols ; 
- Privilégier l’infiltration lorsqu’elle est possible ; 
- Favoriser le piégeage des eaux pluviales à la parcelle ; 
- Faire appel aux techniques alternatives au « tout tuyau » (noues enherbées, chaussées 

drainantes, bassins d’infiltration, toitures végétalisées…) ; 
- Mettre en place les ouvrages de dépollution si nécessaire ; 
- Réutiliser les eaux de ruissellement pour certaines activités domestiques ou industrielles. 
[…]  
3D-2 - Réduire les rejets d’eaux de ruissellement dans les réseaux d’eaux pluviales : 

[…]  
À défaut d’une étude locale spécifique précisant la valeur de ce débit de fuite, le débit de fuite 
maximal sera de 3 l/s/ha pour une pluie décennale. 
[…]  
3D-3 - Traiter la pollution des rejets d’eaux pluviales : 

Les autorisations portant sur de nouveaux ouvrages permanents ou temporaires de rejet d’eaux 
pluviales dans le milieu naturel, ou sur des ouvrages existants faisant l’objet d’une modification 
notable, prescrivent les points suivants : 
- Les eaux pluviales ayant ruisselé sur une surface potentiellement polluée par des 

macropolluants ou des micropolluants sont des effluents à part entière et doivent subir les 
étapes de dépollution adaptées aux types de polluants concernés. Elles devront subir a minima 
une décantation avant rejet ; 

- Les rejets d’eaux pluviales sont interdits dans les puits d’injection, puisards en lien direct avec 
la nappe ; 

- La réalisation de bassins d’infiltration avec lit de sable sera privilégiée par rapport à celle de 
puits d’infiltration. » 

VI. SAGE DU MARAIS BRETON ET DU BASSIN VERSANT DE LA BAIE DE 

BOURGNEUF 
 
En complément du SDAGE du Bassin Loire-Bretagne 2016-2021, le SAGE du Marais Breton et du 
Bassin Versant de la Baie de Bourgneuf complète les dispositions de gestion des ruissellements 
pluviaux : 

 
- Pour une surface inférieure à 7Ha régulation à un débit de fuite maximum de 20 l/s; 
- Pour une surface supérieure à 7Ha régulation à un débit de fuite de 3 l/s/Ha; 
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ZONES URBANISABLES ET IMPACT DE 
L’IMPERMEABILISATION 
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I. RECENSEMENT, NOMENCLATURE ET VOCATION 
 
Le tableau ci-dessous recense les différentes zones urbanisables prévues au PLU et défini leur 
vocation à partir de leur type : 

 

OAP Ilot NOM TYPE VOCATION 

01  - Arrière Mairie Rue des Ecoles Ua Habitat 

02 

A 

Rue Henri Geoffroy Chemin Chantemerle 

Ua Habitat 

B 
Ua 

Conservé en 
l'état 

C Ua Habitat 

03  - Chemin de la Rondelière Ubb Habitat 

04  - Chemin des Mûres Nord Ubb Habitat 

05 
A 

Chemin des Mûres Sud 
Ubb Habitat 

B Ubb Habitat 

06  - Chemin de Chantemerle / Mûres Ubb Habitat 

07 
A 

Allée de la Foliette / Rue de la Roche 
Ubb Habitat 

B 
1AUec 

Activités 
tertiaires 

08 
Est 

Av. des Moulins / Vergettes 
Ubb Habitat 

Ouest Ubb Habitat 

09 
A 

Chemin du Puits de Riez 
Ubb Habitat 

B Ubb Habitat 

11 

A 

Rue de l'Estran 

1AU Habitat 

B 2AU Habitat 

C 2AU Habitat 

12  - Vallée des Vignes / Vergettes 2AU Habitat 

14 
A 

Rue de la Roche 
1AU Habitat 

B 2AU Habitat 

15  - Rue de la Roche Nord 1AU Habitat 

16 
A 

Chemin de St Louis 
1AU Habitat 

B 2AU Habitat 

17 
A 

Secteur touristique St Louis 
1AUlt Camping PRL 

B 1AUlt Camping PRL 

18  - ZA Clos St Antoine Extension 1AUe Zone d'Activité 

19  - ZA Chemin dela Chèvre Extension 1AUe Zone d'Activité 

 
La carte ci-après localise ces zones à partir de la nomenclature ci-dessus. 
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II. OCUPATION DES SOLS ACTUELLES 
 
Le tableau ci-dessous recense les différentes occupations des sols actuelles sur les zones 
urbanisables prévues au PLU: 

 

OAP Ilot NOM OCCUPATION 

01   Arrière Mairie Rue des Ecoles Prairie / Culture Cloisonnée 

02 

A 

Rue Henri Geoffroy Chemin Chantemerle 

Bois / Friche 

B Bois / Friche 

C Prairie / Culture Cloisonnée 

03   Chemin de la Rondelière Prairie / Culture Cloisonnée 

04   Chemin des Mûres Nord 
Prairie / Culture Ouverte + Bois / 

Friche 

05 
A 

Chemin des Mûres Sud 
Urbain léger 

B Urbain léger 

06   Chemin de Chantemerle / Mûres Prairie / Culture Ouverte 

07 
A 

Allée de la Foliette / Rue de la Roche 
Prairie / Culture Cloisonnée 

B 
Prairie / Culture Ouverte + Bois / 

Friche 

08 
Est 

Av. des Moulins / Vergettes 

Prairie / Culture Ouverte + Bois / 
Friche 

Ouest 
Prairie / Culture Ouverte + Bois / 

Friche 

09 
A 

Chemin du Puits de Riez 
Prairie / Culture Ouverte 

B Prairie / Culture Ouverte 

11 

A 

Rue de l'Estran 

Prairie / Culture Cloisonnée 

B Prairie / Culture Cloisonnée 

C Prairie / Culture Ouverte 

12   Vallée des Vignes / Vergettes Prairie / Culture Ouverte 

14 

A 

Rue de la Roche 

Prairie / Culture Ouverte + Bois / 
Friche 

B 
Prairie / Culture Ouverte + Bois / 

Friche 

15   Rue de la Roche Nord Prairie / Culture Ouverte 

16 
A 

Chemin de St Louis 
Prairie / Culture Cloisonnée 

B Prairie / Culture Cloisonnée 

17 
A 

Secteur touristique St Louis 

Prairie / Culture Ouverte + Bois / 
Friche 

B Prairie / Culture Cloisonnée 

18   ZA Clos St Antoine Extension Prairie / Culture Ouverte 

19   ZA Chemin de la Chèvre Extension Prairie / Culture Cloisonnée 

 
La carte ci-après localise présente les zones urbanisables et leur occupation des sols actuelle.  
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III. COEFFICIENTS DE RUISSELEMENT ACTUELS 
 
Le tableau ci-dessous recense les coefficients de ruissellement déduits des différentes 
occupations des sols actuelles sur les zones urbanisables prévues au PLU: 

 

OAP Ilot NOM 
COEFFICIENT DE 

RUISSELLEMENT 

01   Arrière Mairie Rue des Ecoles 18 

02 

A 
Rue Henri Geoffroy Chemin 

Chantemerle 

10 

B 10 

C 18 

03   Chemin de la Rondelière 18 

04   Chemin des Mûres Nord 15 

05 
A 

Chemin des Mûres Sud 
25 

B 45 

06   Chemin de Chantemerle / Mûres 20 

07 
A 

Allée de la Foliette / Rue de la Roche 
18 

B 15 

08 
Est 

Av. des Moulins / Vergettes 
15 

Ouest 15 

09 
A 

Chemin du Puits de Riez 
20 

B 20 

11 

A 

Rue de l'Estran 

18 

B 18 

C 20 

12   Vallée des Vignes / Vergettes 20 

14 
A 

Rue de la Roche 
19 

B 19 

15   Rue de la Roche Nord 20 

16 
A 

Chemin de St Louis 
18 

B 18 

17 
A 

Secteur touristique St Louis 
15 

B 18 

18   ZA Clos St Antoine Extension 20 

19   ZA Chemin de la Chèvre Extension 18 

 
Plus le coefficient de ruissellement est élevé plus le bassin versant concerné sera réactif à la pluie 
et produira un débit de pointe de ruissellement important. 
 
La carte ci-après localise présente les zones urbanisables et leur coefficient de  ruissellement 
actuel.  
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IV. DETERMINATION DES DEBITS DE POINTE GENERES EN SITUATION ACTUELLE 
 
A partir des caractéristiques des surfaces urbanisables recensées, il est possible de déterminer le 
débit de pointe généré en situation actuelle en fonction de temps de retour de la pluie de projet. 
 
Ces débits de pointe sont déterminés par la formule de Caquot : 
 
 


� = � × � × 	� × �� × �  
 
Avec : 
 

� Qp : Débit de pointe corrigé (m3/s) 
� C : Coefficient de ruissellement 
� I : Pente moyenne du bassin versant (m/m) 
� A : Surface du bassin versant (Ha) 
� m : Coefficient de correction du débit (calculé) 

� K, µ, α et β : coefficients dépendants des coefficients de Montana a et b 
 
Les coefficients de Montana utilisés sont les suivants : 

 

COEFFICIENTS DE MONTANA NOIRMOUTIER  

Pluies de durée 6 minutes à 6 heures 

Durée de Retour a b 

5 ans 5.479 0.695 

10 ans 6.918 0.721 

20 ans 8.502 0.745 

30 ans 9.614 0.761 

 
Le tableau ci-après présente les résultats de calcul pour chacune des zones urbanisables. 
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OAP Ilot BV Surface Longueur Pente Coef imp 5 10 20 30 Tc

01 Arrière Mairie Rue des Ecoles 1.04 1.27 0.39% 0.69 0.145m3/s 0.173m3/s 0.202m3/s 0.220m3/s 8.8min

02 A Rue Henri Geoffroy Chemin Chantemerle 0.23 0.05 2.00% 0.73 0.261m3/s 0.337m3/s 0.421m3/s 0.482m3/s 0.5min

02 B Rue Henri Geoffroy Chemin Chantemerle 0.86 1.19 0.42% 0.15 0.017m3/s 0.020m3/s 0.023m3/s 0.025m3/s 15.8min

02 C Rue Henri Geoffroy Chemin Chantemerle 0.41 0.09 5.56% 0.73 0.525m3/s 0.679m3/s 0.854m3/s 0.980m3/s 0.4min

03 Chemin de la Rondelière 0.52 1.14 1.25% 0.73 0.117m3/s 0.142m3/s 0.169m3/s 0.186m3/s 4.7min

04 Chemin des Mûres Nord 1.34 1.52 1.21% 0.73 0.277m3/s 0.335m3/s 0.395m3/s 0.435m3/s 5.3min

05 A Chemin des Mûres Sud 0.70 1.18 1.67% 0.73 0.176m3/s 0.214m3/s 0.254m3/s 0.281m3/s 4.0min

05 B Chemin des Mûres Sud 1.20 1.29 1.04% 0.73 0.252m3/s 0.305m3/s 0.361m3/s 0.397m3/s 5.2min

06 Chemin de Chantemerle / Mûres 1.02 2.27 0.31% 0.73 0.105m3/s 0.124m3/s 0.143m3/s 0.154m3/s 14.5min

07 A Allée de la Foliette / Rue de la Roche 1.58 2.30 1.54% 0.69 0.277m3/s 0.333m3/s 0.392m3/s 0.430m3/s 6.3min

07 B Allée de la Foliette / Rue de la Roche 4.66 3.86 0.86% 0.80 0.667m3/s 0.792m3/s 0.920m3/s 1.002m3/s 10.4min

08 Est Av. des Moulins / Vergettes 2.67 2.98 1.79% 0.73 0.480m3/s 0.578m3/s 0.679m3/s 0.745m3/s 6.5min

08 Ouest Av. des Moulins / Vergettes 1.04 1.77 1.80% 0.725 0.227m3/s 0.275m3/s 0.325m3/s 0.358m3/s 4.9min

09 A Chemin du Puits de Riez 0.99 2.11 1.88% 0.69 0.188m3/s 0.227m3/s 0.268m3/s 0.295m3/s 5.6min

09 B Chemin du Puits de Riez 1.20 1.70 1.52% 0.69 0.237m3/s 0.287m3/s 0.339m3/s 0.373m3/s 5.3min

11 A Rue de l'Estran 1.37 2.38 0.79% 0.725 0.196m3/s 0.234m3/s 0.273m3/s 0.298m3/s 9.1min

11 B Rue de l'Estran 2.14 2.73 0.40% 0.725 0.233m3/s 0.275m3/s 0.317m3/s 0.344m3/s 13.5min

11 C Rue de l'Estran 3.75 3.88 0.59% 0.725 0.408m3/s 0.482m3/s 0.557m3/s 0.604m3/s 13.4min

12 Vallée des Vignes / Vergettes 2.53 2.47 0.90% 0.69 0.364m3/s 0.435m3/s 0.508m3/s 0.555m3/s 8.4min

14 A Rue de la Roche 1.08 1.37 1.87% 0.725 0.270m3/s 0.329m3/s 0.391m3/s 0.432m3/s 4.1min

14 B Rue de la Roche 1.48 1.88 0.28% 0.725 0.165m3/s 0.195m3/s 0.226m3/s 0.245m3/s 12.9min

15 Rue de la Roche Nord 1.01 1.50 0.33% 0.725 0.130m3/s 0.155m3/s 0.180m3/s 0.196m3/s 10.5min

16 A Chemin de St Louis 0.88 1.33 1.22% 0.725 0.189m3/s 0.229m3/s 0.271m3/s 0.298m3/s 5.0min

16 B Chemin de St Louis 2.04 2.50 1.84% 0.725 0.396m3/s 0.477m3/s 0.562m3/s 0.618m3/s 5.8min

17 A Secteur touristique St Louis 3.02 3.36 1.73% 0.54 0.348m3/s 0.417m3/s 0.487m3/s 0.533m3/s 8.1min

17 B Secteur touristique St Louis 2.45 2.72 1.60% 0.54 0.301m3/s 0.360m3/s 0.422m3/s 0.462m3/s 7.4min

18 ZA Clos St Antoine Extension 2.48 1.77 0.80% 0.795 0.481m3/s 0.578m3/s 0.679m3/s 0.745m3/s 6.7min

19 ZA Chemin dela Chèvre Extension 5.86 5.30 1.59% 0.795 0.908m3/s 1.082m3/s 1.261m3/s 1.376m3/s 9.2min

débit corrigé
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V. COEFFICIENTS DE RUISSELEMENT FUTURS 
 
 
L’urbanisation future se traduira par une imperméabilisation plus importante des sols et, par 
conséquent, une augmentation du coefficient de ruissellement. 
 
L’augmentation de l’imperméabilisation dépendra de : 
 
- La nature des aménagements projetés (habitat, zone d’activité, etc…) ; 
- Les superficies d’espaces naturels non imperméabilisés minimum tels que définis par le PLU. 

 
Pour les aménagements futurs, les coefficients de ruissellement (imperméabilisation) futurs 
retenus seront les suivants : 
 
- Habitat : 70 ; 
- Camping/PRL : 90 ; 
- Tertiaire : 90 ; 
- Zone d’Activité : 90.  

 
Le coefficient de ruissellement futur sera la composante des coefficients de ruissellements des 
surfaces naturelles non imperméabilisées (coefficient 20) et des aménagements futurs, 
proportionnellement aux surfaces concernées. 
 
Le tableau ci-après présente les pourcentages de surfaces naturelles conservées telles qu’inscrites 
au PLU et les coefficients de ruissellement futurs calculés après aménagement. 
 
Les coefficients de ruissellements futurs sont recensés et localisés dans la carte ci-après. 
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OAP Ilot BV 

Surface 

conservée 

% 

Coefficient de 

ruissellement de 

l'aménagement 

Coefficient de 

ruissellement 

futur 

01   Arrière Mairie Rue des Ecoles 30 70 69.0 

02 A 
Rue Henri Geoffroy Chemin 

Chantemerle 25 
70 72.5 

02 B 
Rue Henri Geoffroy Chemin 

Chantemerle 25 
70 15.0 

02 C 
Rue Henri Geoffroy Chemin 

Chantemerle 25 
70 72.5 

03   Chemin de la Rondelière 25 70 72.5 

04   Chemin des Mûres Nord 25 70 72.5 

05 A Chemin des Mûres Sud 25 70 72.5 

05 B Chemin des Mûres Sud 25 70 72.5 

06   
Chemin de Chantemerle / 

Mûres 25 
70 72.5 

07 A 
Allée de la Foliette / Rue de 

la Roche 25 
70 69.0 

07 B 
Allée de la Foliette / Rue de 

la Roche 15 
90 79.5 

08 Est Av. des Moulins / Vergettes 25 70 72.5 

08 Ouest Av. des Moulins / Vergettes 25 70 72.5 

09 A Chemin du Puits de Riez 30 70 69.0 

09 B Chemin du Puits de Riez 30 70 69.0 

11 A Rue de l'Estran 25 70 72.5 

11 B Rue de l'Estran 25 70 72.5 

11 C Rue de l'Estran 25 70 72.5 

12   Vallée des Vignes / Vergettes 
30 

70 69.0 

14 A Rue de la Roche 25 70 72.5 

14 B Rue de la Roche 25 70 72.5 

15   Rue de la Roche Nord 25 70 72.5 

16 A Chemin de St Louis 25 70 72.5 

16 B Chemin de St Louis 25 70 72.5 

17 A Secteur touristique St Louis 50 90 54.0 

17 B Secteur touristique St Louis 50 90 54.0 

18   ZA Clos St Antoine Extension 15 90 79.5 

19   
ZA Chemin dela Chèvre 

Extension 15 
90 79.5 
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T5 Initial T5 Futur T10 Initial T10 Futur T20 Initial T20 Futur T30 Initial T30 Initial

01 Arrière Mairie Rue des Ecoles 0.025m3/s 0.145m3/s 0.030m3/s 0.173m3/s 0.034m3/s 0.202m3/s 0.037m3/s 0.220m3/s

A 0.020m3/s 0.261m3/s 0.025m3/s 0.337m3/s 0.031m3/s 0.421m3/s 0.035m3/s 0.482m3/s

B 0.010m3/s 0.017m3/s 0.012m3/s 0.020m3/s 0.014m3/s 0.023m3/s 0.015m3/s 0.025m3/s

C 0.086m3/s 0.525m3/s 0.110m3/s 0.679m3/s 0.136m3/s 0.854m3/s 0.155m3/s 0.980m3/s

03 Chemin de la Rondelière 0.019m3/s 0.117m3/s 0.023m3/s 0.142m3/s 0.027m3/s 0.169m3/s 0.029m3/s 0.186m3/s

04 Chemin des Mûres Nord 0.036m3/s 0.277m3/s 0.043m3/s 0.335m3/s 0.050m3/s 0.395m3/s 0.054m3/s 0.435m3/s

A 0.044m3/s 0.176m3/s 0.053m3/s 0.214m3/s 0.063m3/s 0.254m3/s 0.069m3/s 0.281m3/s

B 0.136m3/s 0.252m3/s 0.164m3/s 0.305m3/s 0.192m3/s 0.361m3/s 0.211m3/s 0.397m3/s

06 Chemin de Chantemerle / Mûres 0.020m3/s 0.105m3/s 0.023m3/s 0.124m3/s 0.026m3/s 0.143m3/s 0.028m3/s 0.154m3/s

A 0.049m3/s 0.277m3/s 0.058m3/s 0.333m3/s 0.067m3/s 0.392m3/s 0.073m3/s 0.430m3/s

B 0.077m3/s 0.667m3/s 0.090m3/s 0.792m3/s 0.102m3/s 0.920m3/s 0.110m3/s 1.002m3/s

Est 0.062m3/s 0.480m3/s 0.074m3/s 0.578m3/s 0.085m3/s 0.679m3/s 0.093m3/s 0.745m3/s

Ouest 0.043m3/s 0.227m3/s 0.051m3/s 0.275m3/s 0.060m3/s 0.325m3/s 0.065m3/s 0.358m3/s

A 0.038m3/s 0.188m3/s 0.045m3/s 0.227m3/s 0.052m3/s 0.268m3/s 0.057m3/s 0.295m3/s

B 0.048m3/s 0.237m3/s 0.057m3/s 0.287m3/s 0.066m3/s 0.339m3/s 0.072m3/s 0.373m3/s

A 0.032m3/s 0.196m3/s 0.038m3/s 0.234m3/s 0.044m3/s 0.273m3/s 0.047m3/s 0.298m3/s

B 0.038m3/s 0.233m3/s 0.044m3/s 0.275m3/s 0.051m3/s 0.317m3/s 0.054m3/s 0.344m3/s

C 0.077m3/s 0.408m3/s 0.090m3/s 0.482m3/s 0.102m3/s 0.557m3/s 0.110m3/s 0.604m3/s

12 Vallée des Vignes / Vergettes 0.073m3/s 0.364m3/s 0.086m3/s 0.435m3/s 0.100m3/s 0.508m3/s 0.108m3/s 0.555m3/s

A 0.048m3/s 0.270m3/s 0.057m3/s 0.329m3/s 0.067m3/s 0.391m3/s 0.073m3/s 0.432m3/s

B 0.029m3/s 0.165m3/s 0.034m3/s 0.195m3/s 0.039m3/s 0.226m3/s 0.042m3/s 0.245m3/s

15 Rue de la Roche Nord 0.025m3/s 0.130m3/s 0.029m3/s 0.155m3/s 0.033m3/s 0.180m3/s 0.036m3/s 0.196m3/s

A 0.031m3/s 0.189m3/s 0.037m3/s 0.229m3/s 0.043m3/s 0.271m3/s 0.047m3/s 0.298m3/s

B 0.065m3/s 0.396m3/s 0.077m3/s 0.477m3/s 0.090m3/s 0.562m3/s 0.098m3/s 0.618m3/s

A 0.066m3/s 0.348m3/s 0.078m3/s 0.417m3/s 0.090m3/s 0.487m3/s 0.098m3/s 0.533m3/s

B 0.072m3/s 0.301m3/s 0.086m3/s 0.360m3/s 0.099m3/s 0.422m3/s 0.108m3/s 0.462m3/s

18 ZA Clos St Antoine Extension 0.081m3/s 0.481m3/s 0.095m3/s 0.578m3/s 0.110m3/s 0.679m3/s 0.120m3/s 0.745m3/s

19 ZA Chemin dela Chèvre Extension 0.133m3/s 0.908m3/s 0.155m3/s 1.082m3/s 0.178m3/s 1.261m3/s 0.193m3/s 1.376m3/s

16 Chemin de St Louis

17 Secteur touristique St Louis

09 Chemin du Puits de Riez

11 Rue de l'Estran

14 Rue de la Roche

05 Chemin des Mûres Sud

07 Allée de la Foliette / Rue de la Roche

08 Av. des Moulins / Vergettes

OAP Ilot NOM
Débit de pointe corrigé

02 Rue Henri Geoffroy Chemin Chantemerle

VI. DETERMINATION DES DEBITS DE POINTE GENERES EN SITUATION FUTURE 
 
Le calcul de l’évolution du coefficient d’imperméabilisation suite à l’urbanisation permet de déterminer le débit de pointe futur généré en l’absence de mesures 
compensatoires. 
 
 Le tableau ci-dessous permet la comparaison des débits de pointes avant et après urbanisation : 
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Les éléments présentés ci-avant permettent d’évaluer l’impact de l’urbanisation sur les 
ruissellements d’eaux pluviales et en l’absence de toutes mesures de compensation. 
 
Les débits de pointes ainsi générés présenteront une augmentation de l’ordre de 170 à 1300% 

en fonction de la zone urbanisable considérée. 

 

Compte tenu de l’aggravation prévisible des conditions d’écoulement et d’évacuation des eaux 

pluviales suite à l’imperméabilisation future il est impératif de mettre en place des mesures de 

régulations des débits à l’aval de ces zones urbanisables. 
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COMPENSATION DE L’IMPERMEABILISATION FUTURE 
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I. LES PRINCIPES DE LA COMPENSATION A L’IMPERMEABILISATION 
 

 La gestion quantitative I.1

 
La gestion quantitative de l’imperméabilisation future va avoir pour objectif de compenser 
l’augmentation des débits de pointe générée par l’aménagement des zones urbanisables pour : 
 
- Ne pas aggraver de dysfonctionnements en aval ; 
- Maîtriser le risque inondation ; 
- Préserver le milieu naturel de l’érosion de ces fonctionnalités hydrauliques et biologiques. 
 
Les techniques de gestion douce seront à privilégier afin de : 
 
- Favoriser une maîtrise « étalée » des écoulements plus efficace; 
- Favoriser une meilleure intégration foncière. 
 
Ainsi, les mesures de compensation quantitative s’articuleront autour de : 
 
- D’ouvrages de régulation et/ou gestion « à la parcelle » ; 
- Favorisation des collecteurs de type fossés et des régulations alternatives aux bassins tampons 

(noues,…). 
-  

 La gestion qualitative I.2

 
L’augmentation de l’imperméabilisation se traduira par une augmentation de l’export de la 
pollution surfacique dans les eaux de ruissellements. Ainsi des objectifs en termes de flux 
polluants doivent être fixés pour préserver le milieu naturel aval: 
 
- Compenser l’augmentation de flux polluant; 
- Maîtriser le risque de pollution accidentelle. 
 
Dans cette optique il sera prévu de: 

 
- Favoriser la mise en place d’ouvrages de régulation de type végétalisé, noues et bassins; 
- Mettre en place d’ouvrages spécifiques de dépollutions et de rétention sur les zones à risques 

(zones d’activités, tertiaires,…) 
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II. DEFINITION DES BESOINS DE COMPENSATION 
 

 La gestion quantitative II.1

 
Les besoins en termes de gestion quantitative se définissent à partir 
 

- D’un débit de fuite régulé maximum acceptable en aval de la zone imperméabilisée ; 
- La définition du volume de stockage nécessaire à la régulation du débit en aval. 
 
A partir du débit de fuite fixé, des caractéristiques de la surface imperméabilisée et des 
coefficients de Montana locaux, la Méthode des Pluies (IT 77) permet de déterminer le volume de 
tamponnage à mettre en œuvre. 
 
Ainsi, l’équation linéarisée adaptée selon les coefficients de Montana a et b est applicable : 

 
 
 
Avec : 
 
- S (Surface Projet) en Ha 
- Qf (Débit de fuite admissible) en l/s 
- C (Coefficient de ruissellement moyen) en Ha/Ha 

 
Les besoins en termes de gestion quantitative se définissent à partir 
 
La définition du débit de fuite à appliquer peut se faire sur 2 hypothèses de travail : 
 
- Maintenir le niveau de fonctionnement hydraulique en situation actuelle : le débit de fuite 

appliqué sera alors le débit de pointe généré par la zone à l’état initial avant urbanisation ; 
- Appliquer les prescriptions du SDAGE et du SAGE : fixer un débit de fuite correspondant à 20l/s 

maximum pour les surfaces < 7Ha et 3l/s/Ha pour les surfaces > 7Ha. 

 

II.1.1 Compensation quantitative sur la base conservation de l’état initial 

 
Le tableau ci-après présente les débits de fuite et les volumes de rétention définis par zone 
urbanisable et par période de retour de pluie de projet dans l’hypothèse du maintien du 
fonctionnement hydraulique en situation actuelle. 

 
  

������ ������ à ������� =   60
1000 × 10 × � × $1 % �&'

�� �(
× ) 60

1000* × ) �
1 % �* × +� �( × 
,��� �( × � �(  
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OAP Ilot BV Surface 

Débit 

Fuite 

(l/s) 

Coefficient 

imperméabilisation 

VOLUME TAMPON (m3) 

T5 T10 T20 T30 

01   
Arrière Mairie 
Rue des Ecoles 

1.04 20 0.69 75 92 109 119 

02 A 
Rue Henri 

Geoffroy Chemin 
Chantemerle 

0.23 42 0.725 7 9 12 14 

02 B 
Rue Henri 

Geoffroy Chemin 
Chantemerle 

0.86 2 0.15 16 20 23 25 

02 C 
Rue Henri 

Geoffroy Chemin 
Chantemerle 

0.41 85 0.725 11 15 20 24 

03   
Chemin de la 
Rondelière 

0.52 14 0.725 35 43 52 57 

04   
Chemin des 
Mûres Nord 

1.34 33 0.725 93 115 138 151 

05 A 
Chemin des 
Mûres Sud 

0.70 25 0.725 41 52 63 70 

05 B 
Chemin des 
Mûres Sud 

1.20 36 0.725 76 96 116 128 

06   
Chemin de 

Chantemerle / 
Mûres 

1.02 14 0.725 91 110 128 138 

07 A 
Allée de la 

Foliette / Rue de 
la Roche 

1.58 39 0.69 102 127 152 168 

07 B 
Allée de la 

Foliette / Rue de 
la Roche 

4.66 92 0.795 407 498 587 640 

08 Est 
Av. des Moulins / 

Vergettes 
2.67 68 0.725 183 228 272 300 

08 Ouest 
Av. des Moulins / 

Vergettes 
1.04 32 0.725 65 82 99 110 

09 A 
Chemin du Puits 

de Riez 
0.99 27 0.69 62 77 93 102 

09 B 
Chemin du Puits 

de Riez 
1.20 29 0.69 79 98 117 129 

11 A Rue de l'Estran 1.37 27 0.725 105 128 152 166 

11 B Rue de l'Estran 2.14 27 0.725 198 238 276 298 

11 C Rue de l'Estran 3.75 48 0.725 347 416 483 522 

12   
Vallée des Vignes 

/ Vergettes 
2.53 44 0.69 192 234 276 301 

14 A Rue de la Roche 1.08 33 0.725 68 86 104 115 

14 B Rue de la Roche 1.48 20 0.725 135 163 189 204 

15   
Rue de la Roche 

Nord 
1.01 18 0.725 81 99 116 127 

16 A 
Chemin de St 

Louis 
0.88 27 0.725 55 70 84 93 

16 B 
Chemin de St 

Louis 
2.04 56 0.725 135 169 202 223 
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OAP Ilot BV Surface 

Débit 

Fuite 

(l/s) 

Coefficient 

imperméabilisation 

VOLUME 

TAMPON 

(m3) 

OAP Ilot BV 

17 A 
Secteur 

touristique St 
Louis 

3.02 49 0.54 165 204 242 266 

17 B 
Secteur 

touristique St 
Louis 

2.45 42 0.54 130 161 192 211 

18   
ZA Clos St 

Antoine Extension 
2.48 58 0.795 202 248 295 323 

19   
ZA Chemin de la 

Chèvre Extension 
5.86 108 0.795 528 642 755 822 

 
 

II.1.2 Compensation quantitative sur la base SDAGE/SAGE 

 
Le tableau ci-après présente les débits de fuite et les volumes de rétention définis par zone 
urbanisable et par période de retour de pluie de projet dans l’hypothèse de l’application des 
prescriptions du SDAGE et du SAGE applicable sur la commune de BEAUVOIR-SUR-MER. 

 
 

OAP Ilot BV Surface 

Débit 

Fuite 

(l/s) 

Coefficient 

imperméabilisatio

n 

VOLUME TAMPON (m3) 

T5 T10 T20 T30 

01   
Arrière Mairie Rue des 

Ecoles 
1.04 

20 0.69 75 92 109 120 

02 A 
Rue Henri Geoffroy 

Chemin Chantemerle 
0.23 

20 0.725 9 12 15 18 

02 B 
Rue Henri Geoffroy 

Chemin Chantemerle 
0.86 

20 0.15 6 9 11 13 

02 C 
Rue Henri Geoffroy 

Chemin Chantemerle 
0.41 

20 0.725 21 27 33 38 

03   
Chemin de la 
Rondelière 

0.52 
20 0.725 30 38 46 51 

04   
Chemin des Mûres 

Nord 
1.34 

20 0.725 116 140 164 178 

05 A Chemin des Mûres Sud 0.70 20 0.725 46 57 69 76 

05 B Chemin des Mûres Sud 1.20 20 0.725 99 120 141 154 

06   
Chemin de 

Chantemerle / Mûres 
1.02 

20 0.725 78 96 114 124 

07 A 
Allée de la Foliette / 

Rue de la Roche 
1.58 

20 0.69 137 165 192 207 

07 B 
Allée de la Foliette / 

Rue de la Roche 
4.66 

20 0.795 796 899 989 1034 

08 Est 
Av. des Moulins / 

Vergettes 
2.67 

20 0.725 313 365 414 440 

08 Ouest 
Av. des Moulins / 

Vergettes 
1.04 

20 0.725 81 99 117 128 

09 A 
Chemin du Puits de 

Riez 
0.99 

20 0.69 70 86 102 112 
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OAP Ilot BV Surface 

Débit 

Fuite 

(l/s) 

Coefficient 

imperméabilisation 

VOLUME TAMPON (m3) 

T5 T10 T20 T30 

09 B 
Chemin du Puits de 

Riez 
1.20 

20 0.69 92 112 132 144 

11 A Rue de l'Estran 1.37 20 0.725 120 145 169 183 

11 B Rue de l'Estran 2.14 20 0.725 228 269 308 329 

11 C Rue de l'Estran 3.75 20 0.725 510 585 653 688 

12   
Vallée des Vignes / 

Vergettes 
2.53 

20 0.69 270 316 360 385 

14 A Rue de la Roche 1.08 20 0.725 85 104 123 134 

14 B Rue de la Roche 1.48 20 0.725 134 161 187 203 

15   Rue de la Roche Nord 1.01 20 0.725 77 95 112 123 

16 A Chemin de St Louis 0.88 20 0.725 63 78 93 102 

16 B Chemin de St Louis 2.04 20 0.725 212 251 288 309 

17 A 
Secteur touristique St 

Louis 
3.02 

20 0.54 244 288 329 352 

17 B 
Secteur touristique St 

Louis 
2.45 

20 0.54 181 215 248 267 

18   
ZA Clos St Antoine 

Extension 
2.48 

20 0.795 321 375 424 451 

19   
ZA Chemin de la 

Chèvre Extension 
5.86 

20 0.795 1107 1235 1346 1397 

 
 

II.1.3 Conclusions sur les dimensionnements des compensations quantitatives 

 
Les éléments de dimensionnement exposés ci-avant montrent que l’hypothèse de l’application 
des prescriptions du SDAGE et du SAGE est plus restrictive que celle du maintien de la situation 
initiale. 
 
Cette approche restrictive peut être recommandée dans le cadre de zones urbanisables qui se 
situent en amont 
 
- De collecteurs qui présentent des insuffisances capacitaires ; 
- D’exutoires soumis à des contraintes d’écoulement importantes. 
 
Considérant que l’ensemble des zones urbanisables de la commune de BEAUVOIR-SUR-MER est 

concerné par un ou bien l’ensemble de ces critères, il est proposé de retenir le 

dimensionnement des mesures de compensation quantitative sur la base de l’hypothèse 

SDAGE/SAGE. 

 

II.1.4 Compensation quantitative et période de retour de la pluie de projet 

 
La période de retour de la pluie de projet applicable au dimensionnement des compensations 
quantitative est fonction de l’évaluation du risque de débordement acceptable sur l’aval de la 
zone urbanisable : 
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RISQUE INONDATION 

Objectif Période de retour 

Probabilité de 

débordement pour une 

année « moyenne » 

Zone rurale 10 ans 10% 

Zone résidentielle 20 ans 5% 

Centre urbain 30 ans 3% 

Ouvrages particuliers (voie ferrée,…) 50 ans 2% 

 
 
La période de retour de la pluie de projet sera retenue en fonction de la nature des 
aménagements situés en aval. 
 
Plus particulièrement pour la commune de BEAUVOIR-SUR-MER seront considérées comme zones 
aval de type : 

 
- Zone rurale : les secteurs en aval des zones urbanisables dont les exutoires présumés se font 

directement dans les réseaux de fossés et de canaux de Marais ; 
- Zone résidentielle : les secteurs en aval des zones urbanisables dont les exutoires présumés 

se font directement dans le réseau de collecte enterré de la zone agglomérée du Bourg de 
BEAUVOIR-SUR-MER. 

 
Cette classification se traduit par : 

 
- Une acceptation modérée du risque de débordement aux exutoires de Marais sur des franges 

de Bourg à urbanisation moins dense et présentant une topographie et des terrains 
favorables à une fonction de tamponnage des inondations ; 

- Une acceptation faible du risque de débordement aux exutoires en collecteurs enterrés de la 
zone agglomérée du Bourg qui présentent des insuffisances potentielles de capacité 
hydraulique. 

 
La carte ci-après localise les zones urbanisables en fonction de leur zone aval d’exutoire et de la 
période de retour de pluie de projet à appliquer en conséquence. 
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 La gestion qualitative II.2
 

Les préconisations qui visent à limiter les débits d’eaux pluviales dans la partie du plan de zonage 
consacrée aux aspects quantitatifs ont débouché sur des solutions conduisant à la création de 
bassins d’écrêtement. La faiblesse des débits de fuite retenus aboutit à des ouvrages qui 
présenteront un volume suffisamment important pour qu’ils se prêtent à une décantation 
performante des effluents qui y transiteront . Comme la pollution des eaux de ruissellement 
urbain se caractérise en premier lieu par sa nature particulaire, il est proposé de valoriser les 
ouvrages qui seront réalisés pour répondre aux préconisations justifiées par une maîtrise 
quantitative des eaux pluviales, en les concevant de façon à ce qu’ils remplissent un rôle efficace 
en termes de dépollution, et notamment de décantation. 
 
Les MES représentent la cible majeure de tout dispositif de dépollution consacré aux eaux de 
ruissellement urbain, non spécialement contaminées par des substances ayant pour une origine 
une activité humaine particulière ou par des déversements causés accidentellement ou pour 
cause de négligence. L’interception de la majeure partie des MES contenues dans ces effluents 
s’effectue prioritairement par décantation. Des abattements évènementiels allant de 60 à 80% 
peuvent être obtenus par décantation statique dans des ouvrages bien conçus avec des vitesses 
de décantation appropriées. Un objectif correspondant à un abattement de 70% pour une pluie 
de période de période de retour T = 2 mois apparaît ambitieux, sans être excessivement 
contraignant. 
 
Des dispositifs de filtration peuvent être mis en œuvre dans les cas suivants : 
 
- pour une dépollution « à la source » des eaux de ruissellement si elles ne sont pas trop 

chargées en MES, 
- en complément d’une décantation lorsque des performances poussées pour l’abattement 

des MES sont justifiées par la vulnérabilité des milieux récepteurs, 
- ou directement par l’intermédiaire de filtres plantés de macrophytes si leur capacité en 

termes de débit est suffisamment élevée pour ne pas nécessiter l’implantation de bassins de 
stockage à leur amont visant à laminer les débits provenant du bassin- versant. 

 
La possibilité d’infiltrer les eaux pluviales dans les sols est liée aux conditions suivantes : 
 
- Sols présentant une perméabilité suffisante pour limiter l’emprise des surfaces d’infiltration 

et garantir un horizon non saturé sous ces surfaces d’une épaisseur  d’au moins 1 mètre par 
conditions de nappe haute, 

- Eaux présentant les caractéristiques des eaux de ruissellement urbain, c'est-à-dire exemptes 
de pollutions solubles indésirables ou toxiques ou seulement très faiblement contaminées 
par des pollutions liquides non miscibles à l’eau (hydrocarbures…), 

- Absence de risque de contamination de nappes utilisables comme ressource en  eau, et/ou 
de résurgence rapide des effluents dans des milieux récepteurs vulnérables. 

 
D’une façon générale, en dehors d’implantations à la source (à l’intérieur même des  parcelles ou 
le long des voiries), l’infiltration des eaux de ruissellement requiert un ouvrage de stockage 
préalable parce que le débit auquel elles parviennent à l’ouvrage d’infiltration est durant les 
précipitations supérieures au débit d’infiltration. Cet ouvrage de stockage permet alors aussi une 
décantation des eaux qui contribue à limiter le colmatage de la surface d’infiltration, et peut 
éventuellement aussi assurer, grâce à une conception adaptée (compartimentation, 
étanchéification, ajout de dispositifs de vannage…), un piégeage des pollutions accidentelles ou 
exceptionnelles (eaux d’extinction d’incendie…). 
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Les eaux de ruissellement urbain voient leur pollution « chronique » rapidement croître avec 
l’intensité des fréquentations humaines, automobiles et animales des bassins-versants d’où elles 
proviennent. La pollution des eaux d’un bassin versant s’avère ainsi être directement  en rapport 
avec son taux d’imperméabilisation. Aussi d’ailleurs les charges de pollution annuellement 
générées s’expriment-elles en masses ramenées à l’hectare imperméabilisé. La pollution 
chronique de ces eaux se caractérise notamment par la présence de micropolluants issus de 
particules en suspension dans l’atmosphère lessivées par la pluie (produits de combustion 
domestique ou automobile notamment), de la solubilisation de métaux et substances composant 
les habitations, clôtures, infrastructures routières…, et de particules résultant de l’usure des 
matériaux de constructions et équipements automobiles (pneus, freins…). Les eaux de 
ruissellement urbain renferment aussi des pollutions organiques et bactériennes notamment liées 
à la fréquentation animale des surfaces imperméabilisées (chiens, oiseaux…), ainsi que des macro-
déchets souvent jetés au sol par l’homme (papiers, plastiques, mégots…). L’imperméabilisation 
des sols accélère leur migration vers les milieux aquatiques, contrairement aux sols naturels à la 
surface desquels ces micropolluants se déposeront et seront séquestrés (par adsorption, 
précipitation ou complexation), voire dégradés (oxydation…). 
 
Il est donc nécessaire de trouver le meilleur compromis possible entre d’une part, la surface des 
aires qui vont être imperméabilisées, et l’étendue des aires qui seront affectées aux ouvrages de 
gestion quantitative et qualitative des eaux de ruissellement générées, ouvrages de stockage et 
ouvrages d’infiltration, la surface de ces derniers étant d’autant plus grande que la perméabilité 
des terrains est faible. 
 
En effet, vu l’ampleur des débits générés lors des évènements pluviométriques qui mettent en jeu 
les plus grandes masses de polluants, seules les techniques extensives de  dépollution sont 
susceptibles, dans des conditions technico-économiques acceptables, de parvenir à une 
dépollution très performante des eaux de ruissellement. 
 
Si leur infiltration ne s’avère pas possible, leur stockage-décantation suivi d’une filtration  sur 
« zone humide artificielle » (supports rapportés et plantés pour en éviter le colmatage, tels que 
lits plantés de macrophytes…), aboutissent aussi à de très bons résultats. Dans tous les cas, un 
très faible taux d’imperméabilisation favorise le recours à de telles stratégies. 
 
Pour les zones dans lesquelles les eaux pluviales pourraient être contaminées par des substances 
polluantes solubles, éventuellement de façon accidentelle, les procédés usuellement utilisés pour 
la dépollution des eaux de ruissellement, basés sur les principes  de décantation et filtration ne 
sont pas efficients. Le danger de contamination des nappes ou des milieux dans lesquels seront 
rejetées les eaux ayant préalablement transité dans de tels ouvrages demeure important. 
 
En tel cas, il conviendra d’évaluer les impacts qu’aurait l’implantation  d’activités  susceptibles de 
contaminer les eaux de ruissellement par ces polluants solubles, en fonction de la vulnérabilité du 
milieu récepteur exposé et selon la nature des substances pouvant être émises. 
 
Par exemple, sur de grands bassins versants urbains, le confinement de tels rejets peut 
quelquefois se limiter à des faibles volumes (temps sec et « petites pluies ») car pour de fortes 
pluies, la dilution dans les eaux pluviales peut fortement contribuer à abaisser les concentrations 
initialement émises, et donc le danger lié à ces pollutions. Si le rejet a lieu dans un cours d’eau 
présentant un débit significatif, les conséquences d’un tel rejet peuvent alors être minimisées. 
 
Par contre, un rejet direct ou quasiment direct dans un milieu peu renouvelé peut avoir des 
conséquences beaucoup plus dommageables. Il n’existe alors pas d’autres solutions que celles qui 
consistent à intercepter en totalité ces pollutions, même pour une très forte pluie, pour ensuite 



BEAUVOIR-SUR-MER – ZONAGE Eaux Pluviales 
Juillet 2017 

 

50 

 

 

les confiner puis les évacuer, soit vers un réseau d’eaux usées  si leur nature lepermet , soit vers 
des centres de retraitement de produits toxiques. Cette stratégie se heurte cependant à deux 
écueils : 
 

- Il faut d’abord détecter à temps la pollution pour l’intercepter, 
- Puis il faut que les volumes contaminés demeurent suffisamment faibles pour que leur 

évacuation soit économiquement possible. Ainsi, si une telle pollution se conjugue à un 
évènement pluviométrique très intense, l’importance des volumes qui pourraient être 
interceptés sera telle qu’il n’est pas réaliste d’envisager leur évacuation par des camions… 

 
Pour les zones à vocation commerciale ou tertiaire, des dispositifs permettant l’interception des 
macro-déchets devront être systématiquement installés. 
 
Vis à vis des hydrocarbures, la mise en place de séparateurs à hydrocarbures est tout à fait 
inappropriée quand il s’agit d’eaux de ruissellement urbain. De tels dispositifs sont à réserver: 
 

- Pour les exutoires des bassins versants pour lesquels des  déversements accidentels massifs 
représentent un risque vraiment avéré, 

- A l’aval des bassins-versants sur lesquels des stockages ou de la manutention d’hydrocarbures 
a lieu. 

 
Si une dépollution très poussée des eaux pluviales apparaissait nécessaire à l’aval de certains 
bassins-versants, des dispositifs de filtration extensive des eaux pluviales (filtres plantés de 
macrophytes) complèteront les ouvrages de stockage-décantation. 
 
La sectorisation des mesures de dépollution des eaux de ruissellement a été effectuée pour trois 
types de zones : 
 
- Zones à vocations habitat et tertiaire abritant des activités sans risque pour la qualité des 

eaux de ruissellement, et voiries les desservant ; 
- Zones à vocation tertiaire pouvant abriter des activités avec risque pour la qualité des eaux 

de ruissellement, et voiries les desservant ; 
- Zones abritant des "activités à risque pour la qualité des eaux de ruissellement », voiries les 

desservant et voiries fortement exposées au transport de matières présentant ce même 
risque. 

 
Les activités considérées ici comme « à risque pour la qualité des eaux de ruissellement » sont 
celles qui mettent en jeu, soit au niveau des procédés de fabrication, soit lors de transports ou 
manutentions, éventuellement de façon accidentelle, des  substances polluantes solubles qui 
peuvent contaminer les eaux de ruissellement. Les substances polluantes sont celles pouvant 
présenter un danger pour la santé publique ou l'environnement. 
 
NB : La gestion des eaux pluviales ressortissant d’activité soumises à la législation sur les « 
Installations Classées pour la Protection de l’Environnement » (« ICPE ») devra bien sûr aussi 
prendre en compte les contraintes s’y rapportant 
 
La carte ci-après localise et détermine les mesures compensatoires qualitatives à mettre en place 
en fonction des principes fixés. 
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PROPOSITION DE ZONAGE D’ASSAINISSEMENT DES EAUX 
PLUVIALES 
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I. ZONES U HORS OAP 
 

I.1.1 Gestion quantitative 

 
En cas de densification de la zone urbaine uniquement dans les bassins versants hors OAP et 
considérant que les réseaux de collecte de la zone agglomérée de BEAUVOIR-SUR-MER 
présentent des limitations de capacités hydrauliques et des contraintes aux exutoires, le débit 
après l’urbanisation des parcelles ne doit pas dépasser le débit actuel. 
 
Pour les maisons individuelles, le coefficient d’imperméabilisation des parcelles après 
l’urbanisation ne doit pas dépasser 0.50 (50% imperméable et 50% espace vert). 
 
Pour les immeubles, le coefficient d’imperméabilisation des parcelles après l’urbanisation ne doit 
pas dépasser 0.85 (85% imperméable et 15% espace vert)(sauf zones UR et UA). 
 
La méthode de calculs du volume de rétention et du débit de fuite nécessaires pour ces parcelles 
est présentée ci-après. 
 

 Cas   de    construction si : 100 m2< S <1000 m2: 
 
Prévoir une rétention par parcelle. Cette rétention pourra être de type : noue stockante, la cuve 
de stockage/récupération et réutilisation des eaux de pluie, tranchée drainante ou toit stockant 
(pour les toits plats). 
 
Le volume et le débit de fuite de cette rétention sont calculés selon les formules présentées ci-
dessous : 

 
Calcul du Volume à stocker (pluie de retour décennale) 

 

V = S x 0.02 

 
Avec : 
� V = volume à stocker (m3) 
� S = Surface imperméable de construction (y compris la voirie) (m²) 

 
Formule simple de détermination du débit de fuite nécessaire : 

 

Qf = S x 0.0015 

 
Avec : 
� Qf = Débit de fuite nécessaire (l/s) 
� S = Surface imperméable de construction (y compris la voirie) (m²). 
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Exemple : 

 
Surface de construction dans un bassin versant hydrauliquement saturé 200 m² : 
 
� V = 200 x 0.02 
� V = 4 m3 (Volume à stocker) 
� Qf = 200 x 0.0015 
� Qf = 0.3 l/s (Débit de fuite à prévoir) 
 
Ainsi, si une personne souhaite construire une maison de surface imperméable totale de  200 m2 
(y compris la terrasse et l’entrée revêtue de la maison), elle devra prévoir une rétention se 
caractérisant par un dispositif de stockage de 4 m3 avec un débit de fuite de 0.3 l/s. 
 

 Cas   de    construction si : S >1000 m2: 
 
Les dispositions générales prévues pour les zones AU et U en OAP seront appliquées. 
 

I.1.2 Gestion qualitative 

 
Les dispositions générales prévues pour les zones AU et U en OAP seront appliquées. 
 
 

II. ZONES AU ET U EN OAP 
 

II.1.1 Gestion quantitative 

 
Le tableau ci-après présente les dispositions retenues en termes de gestion quantitative pour les 
zones urbanisables et urbanisées faisant l’objet d’OAP dans le cadre du PLU. 
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01
Arrière Mairie Rue des 

Ecoles
Ua 30 70 69.0 20 109

A Ua 25 70 72.5 20 15

B Ua 25 70 15.0 20 11

C Ua 25 70 72.5 20 33

03 Chemin de la Rondelière Ubb 25 70 72.5 10 38

04 Chemin des Mûres Nord Ubb 25 70 72.5 10 140

A Ubb 25 70 72.5 20 69

B Ubb 25 70 72.5 20 141

06
Chemin de Chantemerle / 

Mûres
Ubb 25 70 72.5 20 114

A Ubb 25 70 69.0 20 192

B 1AUec 15 90 79.5 20 989

Est Ubb 25 70 72.5 20 414

Ouest Ubb 25 70 72.5 20 117

A Ubb 30 70 69.0 20 102

B Ubb 30 70 69.0 10 112

A 1AU 25 70 72.5 10 169

B 2AU 25 70 72.5 10 269

C 2AU 25 70 72.5 20 585

12
Vallée des Vignes / 

Vergettes
2AU 30 70 69.0 10 316

A 1AU 25 70 72.5 10 104

B 2AU 25 70 72.5 10 161

15 Rue de la Roche Nord 1AU 25 70 72.5 20 112

A 1AU 25 70 72.5 20 93

B 2AU 25 70 72.5 20 288

A 1AUlt 50 90 54.0 20 329

B 1AUlt 50 90 54.0 20 248

18
ZA Clos St Antoine 

Extension
1AUe 15 90 79.5 10 375

19
ZA Chemin dela Chèvre 

Extension
1AUe 15 90 79.5 10 1235

Coefficient  

d'imperméabilisation 

maximum global de la 

zone

Période de 

retour de la 

pluie de 

projet (ans)

Débit de 

fuite (l/s)

20

Volume 

rétention 

(m3)

16 Chemin de St Louis

17
Secteur touristique St 

Louis

Surface non 

imperméabilisée 

conservée %

Coefficient 

d'imperméabilisation 

maximum de 

l'aménagement

09 Chemin du Puits de Riez

11 Rue de l'Estran

14 Rue de la Roche

05 Chemin des Mûres Sud

07
Allée de la Foliette / Rue 

de la Roche

08
Av. des Moulins / 

Vergettes

OAP Ilot NOM TYPE

02
Rue Henri Geoffroy 

Chemin Chantemerle

 
 

De façon plus générale, en fonction du coefficient d’imperméabilisation effectif de l’aménagement, les 
règles suivantes seront appliquées : 
 

Débit de fuite (l/s) pour 

surface d'aménagement 

<7Ha 

Coefficient  

d'imperméabilisation 

global de la zone 

Volume rétention (m3/Ha) 

Retour 10 ans Retour 20 ans 

20 

0.1 6 8 

0.2 16 20 

0.3 28 34 

0.4 41 50 

0.5 56 67 

0.6 72 86 

0.7 89 106 

0.8 107 126 

0.9 126 148 
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Habitat 
Tertiaire sans risques pour la 

qualité des eaux

Activités à risques pour la 

qualité des eaux*

Décantation et rétention 

macro-déchets

Séparateur hydrocarbure

Procédés de dépollution 

spécifiques sur examen lors 

de l'instruction du permis de 

construire

Ouvrage permettant 

débimètrie et prélèvement

Ouvrage étanche avec 

dispositif d'isolement

Stockage-décantation
Décantation et rétention 

macro-déchets

Infiltration si possible (k > 10 

mm/h, présence de nappe 

compatible

Stockage-décantation

Infiltration si possible (k > 10 

mm/h, présence de nappe 

compatible

S < 0.1 Ha Sans prescription Sans prescription

Ouvrage non étanche enherbé

En zones U ou AU

0.1 < S < 1Ha

Secteurs PLU
Superficie 

aménagement

S >  1Ha

Décantation et rétention macro-déchets

Fonction de déshuilage simple type cloison siphoïde

Ouvrage permettant débimètrie et prélèvement

Vocation de l'aménagement

 
 

Débit de fuite (l/s/ha) 

pour surface 

d'aménagement >7Ha 

Coefficient  

d'imperméabilisation 

global de la zone 

Volume rétention (m3/Ha) 

Retour 10 

ans 
Retour 20 ans 

3 

0.1 12 15 

0.2 33 38 

0.3 57 65 

0.4 85 95 

0.5 116 129 

0.6 150 164 

0.7 186 202 

0.8 223 242 

0.9 263 283 

 
 

II.1.2 Gestion qualitative 

 
Les prescriptions générales suivantes ci-dessous seront appliquées : 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

* : sont considérées « à risques pour la qualité des eaux de ruissellement » les activités pouvant 

produire, soit au niveau des process, soit lors de transports ou manutentions, de façon accidentelle 

ou récurrente, des substances polluantes solubles qui peuvent contaminer les eaux de 
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ruissellement. Les substances polluantes sont celles pouvant présenter un danger pour la santé 

publique ou l'environnement. 

 
NB : Les aménagements d’une superficie supérieure à 1 Ha pourront être soumis à des 

dispositifs complémentaires justifiés par la sensibilité des milieux récepteurs dans le cadre de 

l’examen de la procédure Déclaration/Autorisation au Titre de la Loi sur l’Eau. 

 

III. ZONES N ET A 
 
Pour l’évacuation des eaux pluviales collectées sur les parcelles agricoles et naturelles, les 
aménagements projetés devront être conformes au Code Civil (articles 640 et 641). 
 
 
 
 


